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Discours -de l'H-onorable
M. Turgeon.

Monsieur le Présidenît,
Messieurs,

Il vous est facilo de comprendre ce que do<it
ressentir en ce moment un enftant du Canaudau,
rejetont de famille normande, eîî recevant au
ber'ceau de ses pères, deoux siècles après leur
départ, ui accueil aussi cordiual, unle hospitalité
aussi généreuse. Aussi je suis touché, profon-
<démenot touchmé, plus quie je ie sauiri, l'expri-

metr, de votre bonté ; et je gar-deraîi dle cette
journl5e un souvenir, éîiu et meconniuîiswint.

(Applaudissempiitsý).
Vou4 avez indiqué, Momî-sieuri le Pr-ésidlent,

l'oeuvre de votre société. Je stavais iltéjà avec
quel loini jaloux vous remiuez lit poesicte (le
vos armchives pour, reconstituer 110uî seulemtenît
toutes les gloire$ <lu passé, itiais encore suivanit

le~ langauge de l'un des vôtre:,, il pour- relcvet'
toutes les fleur-s de votre originalité natiotnale.

cette délicatesse, cette éléïgaîtce, cette dinitimie-
-tieni, cette saveur de îiaï%-fté, cete :iédtcuioi de

,cour'toisie, cette Vivtacité spirituelle (lui furen-it
penîdant des siècles 1les immdèl-es, emîviéS <lu iiimi-

<le civilisé.", (Jh-avtos)

E'ocateîîrs les gloiires du passé, aiazîts pais-

siotnms dle tolit e, (lu, peut fait-e conmnaitre et

aîiine-r la Fr-tance d'uautrefois, vous n'a-vez pas

voulu restr étr-amnger-s à Ilpothé(oseý que le
Canaula prépare atiu fondateur d10 Quîébec, ý. l'il-
lustre Chaînplitin. Vous aivez voulu vous
associer- à cette fête fmao;iE, d<irai à cette

-flûte de famille fî'aîill;ise, de toute lat familhle

fr-ançtaise, de lat i-ancie ainée resté ici el mine
de Jii br-tanclhe cauletto qlui, surt- iti autre Conti-
nteut et- sous uit autr'e dr-apeaut cerche il, fai-e
i evîvue le catèr-e et les traditiomîs de sa pei-

-trie d<omîgîuile.
La fête (lue Québîec se Pt-épare à clbe

dams quelque-, jourms est vîirittublenîîlîit fr-anco-

caniadiemnne:t elle est v'ôtVe,piseClapaî
-venlait des rives de France elle est nôtr-e,

puisque la vaiillant, Matrin a été le fomîdateu- du
Camiatd:i et (lue ces cendrhes reposent do del-

tue gi tuid fleuve. Outi, noseur, uus lii

élèverouns dans quelques jouis sur' le i-ut-le:- (le

Québec, etn faice du nuetel Saiit-Laetîlt,

titi mnonumenit dimIle de sti Iligiiiie. I est (lu

ciseau d'ull îuti4.te fr-aniçais et, pour bieni en

indique,- le earactèlre, le graIiL tquti liii -sert de
base conmme les muatériuix qlui ont Servi at le<i-

fier tioit <le provenanice f-mtis.Commue je

vodasposséder cette iatriise <ld~ot lait-
.gue pour expr-imuer ce (lue nous, vos fr-ères dA

rurq e, -ssentironls eut ce joui' ; tmais je saiýs

.que je puis coîtîpter sut vît' 0idletee

.que VOUS Vous u'uppelleuez que penidanit plus <le

,deux siècles et deumi nous avonts vécuisl,

abarndonnés à nos propres foi-ces, peidus uu

,mnilieu do l'émîigramtion étî'atêe, susPoinît le
.conttact avec lat Ft-ance et du lumîineux rayon-

itenient <le soit foyer- intellectuel. ( 1V,: apl

dim'enients).

Et, Messieurs, votre particiîpationî à cette

fê~te m'u souvenir, v'oit, ave:, voulu ntous ]l dit1-
ner- ici près de lt tmer, sur la côte îîorinaîde.
Vous s;avez conîiei-in l-ioifflleur nous éhi-itcle'

C'est ic: que Chamuplaîin s'est. embvarqué tatde
fois pour' ses coursûs avaltuî-euses au ovw
i\lindc. C'est ici qu'ont pris patss;tge lat plupitut
des faîiisqui ont fait souchie tit Canmadam. Son
aspect même, lu.apito de ses runes, le nom
de ses haLbitats, tout, rappelle tit Caînadieni
l'identité de race, lit zoininuuau té d'origi ne.
(Bravos).

Uri auî,eo souvenir- S'1y r-il t lc e. C'est i qul -

ques pas,- d'ici, à l'emlboucinure dc la Di e, qjue
(J ilaum.l-Coiîérarsuivi (Il, se's bae. n)is,

p~ ~ ouir :<iir lat co>n.uête dle 1 ~iîr
Cette peige dl'liisiooiîe nious meplit d'unî itý,'j ine
orgueil, noaus, les (ommad u Cainada, car
enii ln, si nouls avo ns été' d élaeti P, La ar 'tg' î

cri 1760, nous li'vîî pwumie ill< oitis le's dut--
Ceitilnts; <I utic rlce (lui at vainea ses vain-

quecurs. 2),e perînettrez-vous à ce sujet unt
SOUVellit' trê(', personnel. LI-_s (le 111(l)nt-r

(lut Citruetd;, daII ui dînier quîi Ine fut. doniné
par i' es collégues et amuii. 1'] fonoretile M. Dufi'-
fy, uit Angflais protestcmît, itIiI1iLiiîre des Tra-

vatux publies da'îs3 lu lovmtm ien e lit pro_.

(lne e Qut'oec, disait aux appliiu(lisheiîetîts

de tous, c,,s parolf.:s que je vous demande lat
Permission (le cîtQi : ,ý,Itr-Z vos., coiîîptri-lJ

tee de mies ;u'deîîeaSyî- puîs Nous ne Xu
vons oublier que l'nlet. t 't ised'un
do<uble sang ; c'esýt l'alhlue <lu axuiet (lu
1Noriand quii at fv'î'né la pumissanite ,atior ani-

glaise LNous vous devons, plus que Ilexistence
physique :ce sont vos pèrmes (lui ont conquis

$tur lit féodalité toute Pu'issanîte les prem1iers

z1ermes îIle lat liberté politique if.' Persoi Ie il'i-

grnore en elret, - uusi Tîxieve ,'la consi-
gué dlants Soiti ]1ib(<>ire <k eî l 'it éi - lue

les barn-ms qui omit f"o:.Cé le roi J eau aî-Tm-
à signer- la (Irafide Chiarte, ce palladium do
tut es les libertés atnglaises, poritient (les MoItS
nornands. De 'iorte que, Mdeýsîeurs, lomsij'eni
17-89, Vous faisiez vos p.-ellîem's If' deé-gi-
nie, parlemnitaire, vous nr<iu utîzîienî à vos
voisais, mais vouîs reprmeniez n istý partit- de l'hé-

ritage paternel, vous continuîiez sur le sol fiami-
eais lat tradition itoimaiued(>ueMmeî
(Trè<s bien, k bi-)

Je vt'un reitterec donce, <l'avoir pensé a lioi<-
rer la mîémtoire da fomt<atFur <le Qtiél-c et, dl'a-

voir choisi c'ommne tliti'tic' llCette mtanifesta-
tion, uit coin (le ter're si françîtais et. si che(r àî
ti's CtelI'-s callmi ns. pr>~ edis'<îl o-

Quelle cst l'idée qui a préside à leuîvre de
Cltatilits 1 Convertir à lit foi les tribus in-
diennes de l'Amiérîuîue dul Nord et répandie
l'influence civilisatrice (le hie Fiance. D'autres
peuples sont tallés à lta recherche (le continents
nouveaux, omit bravé les périls de in)eu's ineon-
nueq, nmais n'one laissé atux cSeurs de peuplades
sauvaiges que le souvenîir de leurs bîarbaires
atrocités. Comtparez les comîquètes de l'Espa-

gne et du Portugal, au~x coiquêLe.4 do la France
ein Amér'ique et puls, Yoyez : les firentcm'ee
tn'on t eu qu'un objet <le lucre, (le tir'er' (les pays
conquiýs tout l'or qu'ils i-'ee4laient cii foulant
aux pieds les indigèîues ; celles-ci, niétaiet

inspir-ées que par l'hîumanit, pur le senîtimnt
deb devoirs supérieurs de l'huomme envers sort

s ('mllablc. Ceât ce Sentiment que nIou- î'c-
trouvons dans le langage de Chatimplaimn, dtans
ses écrits, dans ses actes. Il at fait soit succèes
et il conserve sa gloire. Pemidart ce toutps les

pèler'ins de Plymouth laissaiemît les rives tyrani-
niques de l'.eAngletcru'c et venaient cherchier
sur les bords do, l'I-Iud.s.oi, danîs les forêts x îer-

gos (le F'.A ni ique, lta liberté dut culte, et it to-
Mrance religieuse.

Is dcvuaneaieîît leur- temps en proulniat
les droits inahliémtibles de la consi'enmce (lute, île-

tm-e siècle a pleinmentîut rcmiu. Civilisationt
cîéiuî liberté (le conîscienice, voila' le s's

t'atn dles, deuix colonties que lat Fiance et
l'Anîgleterre fonidaienît sîtoal tamineit. Fau t-
il s'étonnîer îi I.iîruedu _Nord at nlaî'clé e.

pas de gctii, son utPrésetnt est aussi serein et

aussi madieutes seýs 'omsc: il;iVCIir ? (l'
vos).

La carrière- (le Chamîpltain enîseigmne uite auutre
leçoni. Petndant lo:îgteînips, il a été <le boit
tont d'afirmîmer - et je ie puis dite(, qu'on y a1

eûiipetuieit-rentoncé -- qîîe lii Fratîce était
inhabile aux (euivres (le colomnisationi. Les ad<-
ver-auc's de Chaatuplaizi ài lat cour ne teniaient

pas un autm'e langage. Il lotit' repondit par le
seul a'ganieiit qu'oit ne réfute pet le ucs
Du coup, il gagit sa cause devant Colbert et

dlevant l'pno.Il n'est pets inti-le deV rap-
peler cet enîseigniemenit à Umi( tépo<îue où la1
Fm'ance chîer'che à reconistituer uit emupire colo-

îlial que lat politiqlué malhîeurmeuse duL siècleý dem'-
ttet- liii at fait perdre. Allez emi avant, Mes-

sieurs, continmuez lat tradition franç-aise. Lais-

sez les atresiO. peuples se pi'écipit-t el) tt'afie;uîits

sur les plages lointainies ; vous avez ihue auitre

mission, celle dle les instruire.(ppadse
Iients).

Chtamplain n'y a puis ftailli ; elle nî'y faillira

pas lionî plus 1, lei grande et duce iiatioî oit il
fait lion del, vivr'e et qui, quoi qu'en disent ses

emiieisre-saîbemtitoujouris àa ces gr-ands
uirbrs où les, oisetaux <lu ciel vienmnenit sl;tý,riter.
(Tînbaî'd d- lat Tour), piidseîiî pm'o-
lon gés).

Les> colon-, de la, Nouvelle Fi:uîee fit-enît, tics.

Imouemies d'élite. Oit a pu tenter ailleur-s de.s es-
saRis de cosloniîsatiott avec des r-pris dev justict.

Clitaîtplitui, ichelieu, Colber-t emi jugèr-ent au-

treiiîc'nt. Nos itricètt'es fuurenit toits des ilîies

au caractère élevé, d'une tmoralité ii-réprocliui.

'Ie, I'esprit ardent, aventureux, ayant dans

l'alie cette. étinicelle luiillicuse qlui ae été l'utis-

pirttice de tous les grands nîouvezîeuts de
l'huumanité vers le progr'ès. Aujout'd'hui, nous
tr'aversons l'océan en quelques jour's Zur des
palais flottants. Avez-vous réléchli à l'audace,
à. l'adira-ble folie (le ceux qui, il y et trois siè-


